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qu'une maladie de coeur vient d'enlever si soudainement
à la vie !

" Il savait allier toutes les vertus d'un ascète à toutes
les qualités d'un parfait gentleman.

"Aussi, quelle profonde et forte estime ne lui portait
pas quiconque avait pu percer un peu à jour sa nature
prime-sautière, toute faite de bonté et d'affection vraie

"Il avait connu le monde ; c'est au sortir peut-être
d'une de ses fdtes que s'était fait entendre, au fond de son
cœur, l'avertissement que pour lui le devoir n'était pas Ià.

" Son obéissance à l'ordre du maitre fut tout 'd'une
pièce.

"Il quitta sans hésiter une fortune relativement con-
sidérable, un avenir qui 'annonçait brillant et heureux,
pour ne plus connaître d'autre famille que celle de saint
Dominique,

"Ses frères en religion perdent en celui devant la
mémoire duquel j'ai tenu à m'incliner respectueusement
en passant, un sujet qui leur avait déjà rendu des services
signalés et qui semblait appelé à leur en rendre de bien
plus importants encore.

" Je leur offre ici mes compliments de condoléance
les plus sincères."

"Ce bon Père Gauvreau?" Oui, en effet, il était
très bon au fond, et ceux qui ne l'ont pas connu par ce
côté-là, ne l'ont pas connu.

"Toutes les vertus d'un ascète à toutes les qualités
d'un parfait gentleman." Oui, c'est vrai au pied de la
lettre.

" Il avait connu le monde." Oui, et- si c'est un
mérite, il y aurait brillé. Eugène, comme nous l'appelions,
élait du nombre, du petit nombre de ceux qu'on admire et
e ,time. Il écrivait merveilleusement, et les cahiers du
Séminaire de Québe feront peut-être revivre un jour ces
compositions littéraires ou se révélait, à côté d'une imagi-
nation ardente, une intelligence déjà mfire. Il causait à
r.vir, il était pianiste et musicien ce qui fait souvent deux
choses, mais chez lui n'en faisait qu'une ; il avait dans

lensemble de sa personne le eachet de la parfaite distinction;
il portait une noble tête, à grand cheveux noirs bouclés


